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Fiche 

LA FRISE HISTORIQ!lE (suite) 

TI DOUS faut maintenant garnir notre frise avec nos découvertes. 

Chaque trouvaille, chaque événement, chaque fait étudié doivent être replacés dans 
le temps. La frise historique est là pour le matérialiser. 

- i vous disposez de suffisamment de place sous le support fabriqué précédemment, 
vous pourrez réserver plusieurs bandes de 20 cm chacune pour le costume, l'habitat, 
les Inoyens de transport, le travail et divers, soit 100 cm ou l m. Supposons qu'un 
élève ait découvert une pièce de monnaie représentant l'empereur Constantin qui 
a régné de 306 à 337 (ces dates sont trouvées en consultant un dictionnaire, un livre 
d"histoire ou une encyclopédie). Son dessin, sa photo agrandie ou tout simplement 
ses empreintes (1) (avers et revers) seront placés dans la bande « divers» sous le 
début du IVe siècle . Peut-être un élève aura une gravure représentant un gallo-romain 
du bas emp ire; vous la collerez dans la bande « costume» juste au-dessus. Et si 
un correspondant qui a fait un voyage à Trèves vous envoie une carte postale re­
présentant un édifice romain de cette ville (une des capitales de Constantin), vous 
la fixerez dans la bande « habitat », même colonne. Ainsi votre frise se me ublera 
vjte. 

)lais ne cherchez pas à la remplir systématiquement. Les places blanches doivent 
simplement servir à stimuler la curiosité de vos élèves. D'ailleurs certaines périodes 
garderont des trous; cela prouvera qu'il ne s'est passé presque rien ou qu'on n'en 
a guère conservé le souvenir. 

Ce travail peut permettre d'aborder d'autres règles de la notion du temps: 

- si un élève découvre ensuite un gros bronze de l'empereur Claude (41 -54), vous 
jugerez par comparaison entre la longue distance séparant les deux monnaies et 
le court intervalle séparant "Une monnaie de Louis XVI d'une monnaie de Napoléon III, 
que le temps est très relatif. En effet, il semble qu' il ne s'est rien passé entre Claude 
et Constantin (4 siècles c'est la longue « paix romaine »), tandis qu'il parait qu'il 
,'est passé beaucoup d'événements entre Louis XVI et Napoléon III (Y. siècle). 

- En examinant la bande « moyens de transport» vous constaterez aussi l'accé­
lération du progrès: peu de différence entre la rapidité du cisium postal romain 
et la malle-poste du XVIIIe siècle, par contre que de différence entre cette malle­
poste et l'avion postal actuel.. . 

(1) Pou., faire une empreinte de monnaie, il su,lfit de poser une feuille blanche de papier 
sur l'avers et de frottcr avec un crayon; faire de même pour le côté revers. 
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- Vous pourrez aussi mieux vous rendre compte des complexes historiques et com­
prendre pourquoi Henri IV a été si facilement assassiné, o.u pourquoi le confort était 
meilleur dans une villa romaine que dans le château de Versailles. 

Il nous reste à faire des synthèses qui sont un des éléments de la culture. Ce sera 
l'objet de notre prochaine fiche. 



Fiche 

COMPLEXE HISTORIQ!lE 

L'HOMME SE LOGE 

~L-\.TÉ RIEL A RASSEMBLER : 

1. - B .T.: 19 Hist oire de l'urbanisme 
34 H istoire d e l'habitation 
45 Histoire des châteaux-forts 

111 La cité lacustre 
294-295 La villa gallo-romaine 
368 Du château du Moyen Age 
477 Brasilia, ville d e d emain 

II. - Bande Histoire P. 7 La hutte gauloise . 

III. - S.B.T. 204: La maison romane. 

au chât eau de la R enaissance 

I V. - Gravures représentant l'habitat ion des hOJUlne s - au CO UTS des âges 
- dans divers pays 

(Cette liste n'est donnée qu 'cl titre i.ndicatif et p eul. être allongée selon la n:chesse du Fichier 
Sco laire.) 

POSS IBILITÉS DE TR. .. \.VA UX : 

1. - P1acer sur une frise historiqu e des vignettes représentant di verses ha bitations 
au cours des âges (de la caverne à.o . Brasilia) de ma njère à m ontre r l'évolution - ou 
la permanence 

- du plan 

de la di stribution des diB'érentes pièces 

d es m atériaux u tilisés par les h Ollilnes 

des t echniques ... 

II. - Construction d ' un lnaqu ette. 

Par exemple : la hutte gauloise Bande histoire P. 7 
la maison romane S.B.T. 204 
la villa gallo-rom aine B.T. 294/295 

Si votre ville, ou votre village, possède encore une maiso n « hist orique)} en bon état: 

visite 

- si possibl e : relevé du pl a n 
maquette 
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III. - Conférences: 

Par exemple: ({ La villa gallo-romaine de Montmaurin». 
(L~étude de la B.T. 294/295, pourra dans ce cas être facilitée par l'emploi des bandes 
histoire H. 3 et H. 4) 

IV. - Confection d'albums: 

Par exemple: «Les demeures historiques de notre ville» 
«Les vieilles maisolls de mon village» 

Si des vestiges importants subsistent: 

« ...... , ville du Moyen Age» 

« ...... , ville de la Renaissance» 

Nota. : Nous nous sornlues bornés ici à donner quelques indications concernant l'étude 
des maisons. 

On pourrait, de la même manière, entreprendre l'étude de 
l'urbanisme: 

évolution du plan de la ville (dessin de divers types de plans) 
fortifications ... 

ou d'un type particulier de ville. 

Exemples: - une ville du Moyen Age: B.T. 191 Provins 

- une bastide: B.T. 358 La bastide de Beaumont 
S .B.T. 5 Les bastides du Périgord 

- une ville fortifiée ... 
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L'HUMIDITÉ DE L'AIR 

IV. VARIATIONS DU DEGRÉ n ' HUMIDITÉ 

Observations su.r les va riations du. degré d'humidité 

matins clairs, paysages nets 
matins brumeux, paysages voilés 
ciment qui devient humide 
sel de cuisine qui devient humide 

Comment l'évaluer: 

- pOlume de pm suspendue 

- crQssette d'ép icéa (tronc ct ralueau latéral 
coupés près de la cime et fixés sur une planch ette) 

- on peut amorcer un début de graduation sur 
l'arc de cercle que décrit l'extrémité du raTueau. 

Hygromètre à. sel 

(Voir BT nO 339, p . 12: Le petit météorologue). 

HygrOlnètre ù. cheveu: 

Expérience .' Long cheveu blond, dégraissé (alcool·esscnce) pendu avec poids de 10 g 
le long d ' une règle plate grad uée. Noter la graduation correspondant au bas du poid3 : 
air sec (journée claire au soleil ou au-dess us du radia teur) 
air humide (brume ou brouillard ou au-dessus d ' une casserol e d'eau chaude) 

Construction d'un hygromèue: 

voir BT nO 339, p. 13 et 14 
ou· SBT nO 197, p. 21 (Construction d ' appareils pour relevés météorologiques) 

V. CO:\lM ENT L' AIR PERD SON HUl\lIDITÉ 

La condensation.- rappel de J'expérience 1. 
Obser va tions : vitres embuées en hiver; buée sur verres ou bouteilles contenant 
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des boissons fraîches; rosée, etc. 

Idée du cycle de la phtie : 

6 b 
ba/Ion de 

verre 
~ (, ou 

~ ~ bouilloire b 1> 
b 

! b ~ 

~ 6 b 

d~_~-k- ~ 
plateau avec 

La gelée blanche: 

Si l'on peut avoir suffisamment de glace et de gros sel 

- piler la glace; dans une boîte de conserves, alterner couches de glace (2 à 3 cm) 
et couch es de sel (épaisseur moitié de la g.lace) 

- bien tasser. A J'extérieur: cond ensation, puis peut-être gelée blanche. 
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Le photogramme est une photographie 
directe s ur papi er sans passer par 
l'int erm édiaire d ' un appareLl e t d' une 
pellicule négative. 

L e princip e cst très simple: on pose 
un objet sur uue feuill e de papier 
sensible, le tout cs t exposé un moment 
à la Imnièrc, puis cette fe uille révélée 
ct fixée gardera en clair l'image de 
l'obj et qui portait omhre sur elle. 

On peut créer d es photogramlncs avec 
les objeLs les plus divers. Les exemples 
qui illustrent ces pages, réalisés par 
d es enfants de 10 à 14 ans, montrent 
que cette techniq u e p e rmet une re­
découverte de la botaniq uc autrement 
plus pass ionnant e que l'h erbier classi­
que. 

LA TECH N IQ UE: 

Si vous n ' avez aucun local obscur, vo us 
devrez vo us contenter du papier Ozalid 
(pour tirage des bleus d 'architectes) 
révélé aux vap eurs d'ammoniaque en 
plein air de préférence. Vous pourrez 
essayer également les papi ers sensibles 
po ur photoco pie traités ensuite comme 
lïndiqu e Ic fabri cant. 

le en 
..... _~~ •.. . " DI ficell. 

eontenont des ch;«ons 
dQns l·ommonl~LI. 

LE PAPiEIÙlALi~" 
CARTO/-l ONj)U l.") 

Par ces procédés, vos enfants pou rront 
découvrir la photographi e mais ne 
pa rviendront pas à des résultats aussi 



?~ntrastés que ceux qui sont présentés 
ICI. 

En effet , ces travaux ont été exécutés 
sur papier photographique pour agran­
dissement et ils nécessitent donc une 
chatnhre noire. 

Matériel indispensable : 

- l lampe rouge (5 F) 

- l lampe blanche forte (si possible 
avec abat·jour concentrant la lumière) 

- du papier à agrandissement, mêtue 
périmé 

révélateur ct fixat eur papier (4,50 F 
en to ut) 

- 2 p etites cuvettes de plastique ct 
une plus grande. 

Si vous connaissez bien des photogra· 
ph es, vous pourrez récupérer des pa­
pi ers périmés qui f eront l'affaire; le 
plus souvent les défauts seront masqués 
par le fond très noir. 

Pour que les contours soient nets, les 
rayons lumineux doivent être aussi 
concentrés que possible, un abat-jour 
parabolique est donc utile, sans être 
indisp ensable toutefois. Certaines am· 
poules sont argentées intérieurement 
pour mieux diffuser la lumière. 

Déroulement des opérations 

On aura préparé dans trois cu veU es, 
le révélateur, l'eau de rinçage et le 
fixat eur dans la plus grande. 

Sur une table placée sous la lampe 
blanche, on aura disposé la boîte d e 
papier sensible, bien close, ct les objets 
à photographier. 

Ensuite avec le seul éclairage rouge, 
on sor t une feuille de papier sensible 
(en refermant bien la boîte aussitôt) , 
on la tourne côté brillant ou satiné 
vers l e haut et l'on y dispose l'objet 
tcl qu ' il d evra apparaître sur le pho­
togramme. 



PHOTOGRAMMES (II) 

Il s'agit maintenant d' allumer la lu­
mière blanche . L e temps d 'exposition 
varie en fon ction de la puissance de 
la laulpe, de son éloignement de la 
fe uill e, de la sensibilité du papier et 
de l'épaisseur de l'objet si l 'on veut 
obten ir certains effets de transparence. 

Ce n'est qu e par tâtonnements sur des 
chutes de papier sensibl e que l'on 
po urra expérimentalem ent trouver l e 
lneilleur t emps de pause. 

Lorsqu 'on a éteint la lamp e blanch e, 
on débarrasse la Ccuille avant d e la 
tremp er de l à 2 nlinutes dans le 
révélate ur, en la bai gnant bien totale­
ment. L'image apparaît , c' est l e miracle 
de la photo. On rince la feuille à l'eau 
claire avant de l a plonger dans l e 
fixate ur. Au bout de 30 second es, on 
potina observer le l"ésultat à la lumière 
blanche, ma is il faudra rem ettre la 
fe uille au fi xage p endant que l'on 
créera d 'autres ph otograullnes. E n fin 
de travail . rHlcer abondanlment toutes 
les photos avant de les faire sécher à 
plat. 

TECHNIQUES CO::\IPL ÉME NTA IRES 

- Pour l es objets ayant un certain 
relief il est intéressant de créer des 
ombres différentes en utilisant deux 
Sources de lumière d 'intensité et d ' ori­
gine différentes. Le relief se trouvera 
un peu recréé (voir la cardère). Il 
faudra raccourcir chaqu e temps de 
pause en t enant compte du fait qu 'il s 
s'additionnent pour impressionner la 
feuille sensible. Là encore il faudra 
tâtonner pour obtenir les meilleure~ 
réussites. 
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- Si les exemples donnés concernent 
tous des plantes, il est bien entendu 
que des recherches graphiques peuvent 
être faites avec des matériaux divers 
surtout s'ils sont translucides . 

Delbasty avait présenté à Perpignan 
d es volumes en fil de cllivre soudé 
dont les enfants avaient tracé les pro­
j ections au soleil. Il est possible aussi 
de faire des projections photographiques 
sur un plan, Sur deux plans orthogonaux 
ou faisant entre eux un angle quelcon­
que. 

- Il est possible de créer avec du cal­
que découpé ou chiffonné des créations 
photographiques variées . 

- Avee des papiers réellemen t trop 
périlnés pour les photogrammes habi­
tuels, nous avons même essayé la 
p einture au révélateur plus ou moins 
dilué, clans une salle claire. De là 
naissaient des effets curieux que nous 
stoppions au fi xateur. 

En fait toutes les voies sont ouvertes 
à la création. Nous avons créé la photo 
d e fougère en l'éclairant deux fois, 
dans deux posit ions différentes. Nous 
aurions pu superposer tour à tour 
plu sieurs feuillages. 

Mais, un d ernier conseil: la si.mplicité. 
A vouloIT trop compliquer, on 'risque 
de p erdre la beauté naturell e des objets 
utilisés . La véritable virtuosité n ' appar­
tient pas toujours à l'apprenti photo­
graph e comme en t émoigne cette pe­
tite plaute de muraill e dans un jaillis­
sement d 'arabesques que le peintre 
calligra phe Mathieu ne désavouerait 
pas. 

M. BARRÉ 


	29
	30
	31
	32
	33
	34
	35
	36
	37
	38
	39
	40

